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rONSEIGNEVR,À   … Tence füuisny vaflal,ny doméltique
+ Alrefle, ie fuis François,&cette qualité m'oblige
7 -de vous honorer,; comme.PrinceduSangde Fran-

ce,& comme celuy dont les grandesa@tionsont renducetEftat
le plus floriffant & le plus glorieux desRoyaumes. Le croy que

_ tous les autres ont eu pareilRP merite,& qu'ils
on€ creula patrie dans vn comble de profperité, quand:ils l'ont
veu triompher par vosarmes, Il n'y aperfonne qui n'ait fait des
vœuspour l’accroiflement de voftre honneur, &pour voftre con-
feruation : & fi vos viétoires vousont coufté quelquesgouttes de

_ fang,l’on enpleuréla perteauec plusde tendreffe, que l'on n'a
témoignédeioye del’aduantagequinous en reuenoit.
… Toute {aFrance craignoitpourvous& pour elle la valeur fa-

tale des deux fameux Enguiens vos predecefleurs, qu’elle enfe-
_ueliftauec tant de larmes dansleprintemps deleursannées. Vous
efticz fes delices,&l'efperance de fa proce&ion : enfin elle £e pro-
mettoit tout de vous,&n’apprehendoit rien de fes ennemis.Vous
auez efté lafeule confolationquiluy foitreftée dela mort de Mon:
fcigneur le Prince de Condé voftre Pere ; ou du moins auez-vous
donnévnelongueintermiffion au regret eternel qu’elle en deuoit
auoir, parceque l'on vous afong-temps veu füuiure fes bons fenci-
ments& fes precepresdanslesconfcils. mon 2
Vousne cefliezpaspour cela d’eftre lemefme Enguiendansla

guerre,& vous l'auezaduantageufementfait voir à cette fameufe
iournéc deLens;oùvousfuppléâtes auec tant de bon-heur au
mauuaisfoin,& àl'imprudencede ceux que l'onappelloit nos Mi-
niftres. Vousfurmontates fes efperances que l’on pouvoit auoir
d'vne campagne,au fuccez de laquelle ils auoient fi mal pour-
ueu,; que ce ne futpas fans fuier, s'ils furentfoupçonnezdetra- :

au
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domination tyrannique de Iule Mazarin. Apresqu’il,
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fitcsabandon

affaires, & y occupa lés!fürce

  

  
     

C'eit peut-eftre laprincipale,raifon dûihoësae

prefquctout le Royaunieidéfesfinancés, Por h'appre
aifon,qu'itnelepritaft'enfihdeccpit slot d

valcurfuccombaltfouzléforeë descnneinis,parltes’artifices
ticides de-cetraifire Stélien.rusios 2014 228 sache enig sf

:!: N'ayantpôvousperdre& continuant {es pernicieux deffeitis
 furcet Eftatsila vouluvous gaigner;decrainte quecelhy"qaias
uoicprodigué faviepourda France,nelavouluft'encothagärder
pour la deliurer de fonoppteffion: Heftoit affeuré&e fafacilité
de M.leDuc d'Orleans parle moyend'un valetquilegouuern
&qui eftouffe dans le pointdeleurprodu&tion touslesbonsde-
“firs deS. A:R. &vous-eftiezledernierbutde1àpolitique! Toute

: FEuropenes’eftonnera pasfansfuierqu'vnacheteur fhercenai-
re&frauare,aitphs'acqnerir vne‘perfünne fi: inportanté,dans
vne faifon fi contraire, &fur le point defa ruine., 205: 08fr

= Vousdeuiezeftrealorslepluséfenféilvenoitde litreraxen
_ némisvnedesprincipalesconqueftesileV.A.ilmarchandoïrauec:
euxpour laderniere :iboftoitcetteaeeà vh Seigneur de:
diarque,digne d'unplusgrandemploÿ,&mertoitdedans Yprela:
mefme creature quiauoir perduCourtray,& à qui nos loix de-
uoient faire perdrelatefte, Bref, comme s'il fefuft ouuertement:
declaré jaloux &ennemydevoltregloire,&cde voftrereputation,:
itvoulut troubler impudémment lesbénediétionspubliques que
l'on vous donnoit;& laréjouy{fancequ'ontémoignoitdégain

: devoftre dernicreïbataïlles parPemptifônnement de deuxMagi-.
ftrais, & nous) voulut faire connoiftreque’vou s 'auiezvaineu

que la France; ny combattu quelpoürl'affermifflementde-faty-
ranie.lire ONE ait 1 Hp P a SIQAUL OR :HHIEAMEN OFF b

L'enormiré d'vne fi efraige afioneine Lesplustdsdes
| | Pariñiens

ê, & que l'on ne vous énuoya riende tout ce qui o
é € i | . è e r !fo tenirheffort <F{pa «

FaDee re ee“Precde Condé Lanesn
rces deflintes pour oppofer à La re-

uolte de Naples fi mal mefnagée de noître cofté. &

pu D s

cieux, &qu'il nelprecipitaftVA.dansvin dernier peril où voftr
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pour nedu#pitNoa FRLONFVA,Vous
nevous en reffeReNua Vous pacifia-

pa antercflezauéc ve legalité qui   
  

mencpx mm eEat,& Von publia ebelle Declara-
ionqui doit eftredorefnauant le  

  

troauientleurfeurcré, le re fesfinancesdérébécs,
do veut Re té depuis ho
dpt: RE CA RER mine

 

ai Miniftres ,8par Les per
fanguinaires des Partifans. DSUMOE
:Monfe Le Ducd'Oiteans&VoieAlrelfel'oncapprou- |
ARE tic AiGarmgo afp OR EATEDevoftre
Pur sh faplication- du Parlementqui mul 21e dico EN

forces que decellesdela raifon.Lave uenüe2Paris &rla
bu orme oeilrasnaa parlé à :
chofe depais',quede esceutoh derarticles 0 donnez

sé ACU F
   ns fiches mai.

rot Jonnede
rin feu D Tstous!nosmaux+ Cechefdesvolleurs

 

  derout f ir lerMpcltheQubuo>m5 su ss15n go
-DLebruiteftrôbtcommun:qu'ilvous entretientde grandes
efperanees édé voftreAlreffe: Mais quepeuts
DeLg1 SedataHdi ae
voftre Sang &de ar tas ne rares De

   

  

  

 éffétypour élque arxie |
ü 48: :extreme infolenceàcerpér

itdénotiucauxefats qui nd poua fei
8que vous ne RÉ Sédelimainde-cenx contrée

  
ousarme: C'eft decasde cet vousauez

rantid MesCh Rae té eines
isquetantdévillesconquifes&debatailles gagnées ; ladef,

étuel del'éftar.T1n'yvapointdese
£ honneur eleà ‘contraire,àARS vouspera

| B

plesi L'onapportavntempera

nait cb à t en ne |
| Mo ie. L'authorité ‘vnbonRoyn'yeft £ ésPrit-

nt Les premiers-obiets-de Ade unes |
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lezÎe fruitdetoutes es:obligations dont la France vous eft

_ table oùelle fe voitreduite par l'opprefiondelaguerreinteftine
. es prouinces,creatures & emiflairesdeMazarin,qui l'ontdeuorée

| fait fçauoir fon origine chezvn <abaretier de fes parens.en la
- ville dé Palerme,àmon retour deMalte. l'y fceus labanque- || uoit

fiers& comme il feretira à Rome oùle p.Iulio Mazarini Iefuite A
fon frerele mit en condition. Il. y-vola beaucoup pour amaffer | tint

gnantitftement;le dernier effetde la haine Iralienne, ilne pâc
pasiméfmes euiterlamotdans l'arméedel'Empereuroùilfut

; AU ARR M En Te ON I OR ER A de ne
PER r ; re PRO DOTE VE RU AS à+2 "4 “#5 ALLER ARS ER

  
n 5

redcuable; fi vous vousferuëzcontr’elle mefme defa ICputas
tion que vousauezacquispour elle, à
2Sivoftre Altefle d'aignoit ietter les yeux fur l'eftat mifera-

que luy ont fait depuis là Regence-tant-decorbeaux épats-dans

M aux inteflins : il.eft fans doute que vousauriez horreur
defonmiferablecadaure frongéentoutes fes parties. Songez
que c'eft le patrimoinedevosayeux ,& qu'il pourraeftrece-
Juy de voitrepofterité,& confiderez quelaReyne,Monfcigneurle
Ducd'Orléans & vous,joüez l'herirage devos enfanscontre vn
infame flou, quivous joüe luy mefme,& qui hazarde pour {a
plus abominablc teftedu monde, vos perfonnes,vosbicns& vo-
fire honneur. us NÉNEN at nhe oete. |

Il a toufioursvefcu& jouéauxdefipens d’atru

p
r
e

—
a
e

LA NS Res 1ÿ, comme
celuy qui n'eftoit néquepour la perte du public.Lafortune
accoucha de ce monftre adulcerin pendant fon diuorceauec 1a
vertu, & elle ne l'apromené vagabondantpar tant d'eftats, que
pour donner vn vain efclat à fapuiffance. Ie connois fon. pays,

& laSicile mefme quinel'aduoüequepour noftre honte;m'a den

LÉ
RF
SI
RR
RÈ
RE

LE
RS
RR
ER
SR

route defon pere qui eftoit chapelier.& boutonnier de fonme- | sl

vnpeude bien : il ymaria quelques filles ;& miit fon. fils au- D:
presdu ConneftsbleColone. De-là il. paffa au ang Car- fait
dinal AntonioBarberin , & n'y eut pas le rang quel’on eut donné | conti
ë celuy que l’on eutcreu deuoirvn iourpretendre des'allicrauee
cettemaifon,,IlS'y fignalaparfes débauches,&fut l'intendant
des-plailirs.-deshonneftesde la Conr Romaine...QU
Cefurluyqui donnaconfeil auCardinal Antonio defedé

faire d'vn neveu duPaped'au jourd’huy.qu'’ilauoitefloigné.de
fes bonnesgraces.I fürmal-ttraitté à coups debaftons,&crai-

affafiné par Le minifteredeMazarin: qui faiuantla bonnecouftu:
me de fon pays ne-pouuoit fouffiir.viuant aucun de tousfesens

 

on  



  

 
 

mis,pañticulierement céluy-cy,quieffoitAgtant braue-qu'it
   

eftoitläfche&poltron. C'eftlefujet de fonitimitiémottel
contre lePape, & de l'exclufion qu’il ft donner par.l'Arbaffa-
deur de France pour l'eletion dot Sainteté. Depuisilcontinua,dansde libertinage, &donna auieu& auxintrigues le reftede
fontemps. C'eft ce qui Left connoïftre, & quile ftrébuter.du
feruice d'Efpagne parles Minilres du RoyCatholiques quine

»trouuoient en luy n'y vertu , ny fincerité, ny capacité, pourferuir
danslesemploys qu'il briguoie. + 2 1,07

I! pritpardefpitle party de France, &ceux quisont.efcrit de "
laPaixdeCafal l'ont aflez mal à propos loüé pour luyÿ coniplai-
re,decequ'il yeut du bon-heur. Lafortunequi | -conduifoit
al dans Îe piegé où itdoit perir,luy prepara cette en-
tréeenFrance, où il fut bienreceuduCardinal deRichelieu:qui
neplütmieux faire veoir qu'il s’eftimoit au deflus de. la,pourpre,
que d'enreueflirfon valet. Tel'appelle valet,cartout Paris {çait
commeil vefquir,& queceuxdelaChambreduCardinaldeRi-
chelieuluÿfaifoient prefent defes vieilleshardes pour le rhabil-
ler ,;iufques àdésfouliers,&desvicux gands. Il doitencor fon
chapeauàl'auerfion , que le mefmeCardinalauoit contre ceux:

_denosEuefquesqui le pouuoientmeriter : JefieurdeChauigny
Secretaire d'Eftat dansl'employ des affaires cftrangeres,qui l'a-
uoitprisenaffection, &qui le receuoittousles joursàfa table,

des foins extraordinaires ,dontnousauonsveu lare-
compenfe dans la R égence d'auiourd'huy ; que l'on peut appelle
l'interregnedes François,& l'Empire du Sicilien. SE Srnis SN -

: L'Hiftoirene perdra riéndelaplaintedetous.les peuplesqu'il
a fait gemir dedans & dehors le Royaume,parlaguerrequ'il a
continuéepouraffermir fonauthorité, &VoftreAlrefle en en-
tendra parlentoutes les nations , qui ne pourront que vous blaf-
merde f'auoir vouluarracher des mainsde laluftice,& de luy
auoirvoulu liurer la Tuftice mefmes, pourefteindre ce petit refte

_ delafplendeurdenoftreancienne Monarchie,que la tyrannien'a
st j SUR CEE LS ; . ;pû offufquer. ch

- Seroit.ilbien poffible quevouscuffez.ignoré qu'il a faitfes£
forts pour entrerau feruice de M. leDucd'Orleans,&pourofter à
la Royne,&àM. le Prince pere de V..A,la part que Jefeu Roy,
Jeur auditdonnée à laRegence du Royaume. Ce furvnvalet à
louër l'efpace de quelquetemps,tout Le monde l'auoit en horteur,

EAN $ ‘5 4
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nent: Ils n’ont pointefté traittezenfuiers parces'Frâi
| vifans, maiscommedes voleursqueftionnez tichithanseeer

  

: on | .
“a néMonifèar lEuelquedetBoivraislauifelaiffefar

prendre:parfesfourbes, qui l'ontefloigné de 1eCdursdcddGite

 

 feildela oyne:faMajcftéayantparmal-heurprisplusdecreance
envn homme decettequalité, qu'en tout ce qu'elle auôita |
dellede gensdebien& d'honneur ;defquelsonefperoitqued
gouuernementferoit aufñ plein de Tufticequ’elle auoittémoign

- dezele 8e decorpaffion |pourRsmiferesspubliques,dans rent |
+

priuée. 3712 ER 41 v'ovoins HOUOI

Depuis quefaMasiefté LA“appellé au Miieresanveuautre
chofequeieux, que balets,que comedies,‘quefarceurs, que À

dDe uetraiftresdansla maifonduRoy & ne L

pas diteque tout l'Eftat a eftémordudela A
| Patte deopPEdontlamorfure& le chantre
pafons:Daes-vnstient &dancentfans(HA; DESautes
pleurentamere ment,&tous quelquésfoisu àJamort; fr
ellen'eft-preuenuëde celle decetanimal'im -Ihenàad
deméfiefous oi adrpinifrationt&darsmoftre-erdirehe:
dantquétourelæ
enchantémens, les.Prouincesgemiffoient fouz'le joug: fous
l'opreffionde fesharpies,&cescruels comires& cesbour

  
| reauxde
Eftatés renoientdans vnecaptiuiténs Pate lerterre

   
fincelegitinte que lesRoys donnentauxgrands

defcouurir lacachedeleurs larcins. Enfin,il fie leurreftoit:qu'=
| vneameaffligée.delaprifon d'vn'corps quieftoit-encorfouuent!

déPAR ER N NenENes -
le horsdi magierue Asl'aron:bDiSe:thsb vifnogaiets
Il'arendu snE l'Empire desanciens pcüples Frañcsridi-

| catés àtous lentsvoifins, &méprifablesà-la poitorieé;&r]obe
| parlera idmaisdes/VefpresSiciliennesauectantrd'exagérationst
quedé lalicencequéne Princesont permifeaa-derhiérhomme:

_deta plus baffe populace deSicile.Toutes lesHifoirebnousmetb
| tent cepaysen horreur, nosRSA l'onteuen 2bomination,}&aus
 cund'euxnaperdu ledefir d'expierfurcettenation lperfide le

 

fangde fes fuiersviétimez dans ectte terredeLeftrigons. Cent
| crievengéänceàfaPatriépaflibouchede fesenfins tourmentez!
pi ce PhalarisPalermitain,&vousdemandelrexecutionde}Ar-!
seftdel'anñ 16:Ffivousne voulez. dit toy et

reftoit dans des delices imaginairé fs
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io agoient misàfeu gym.

X i rajan, # | ne L àOT Jui de cd infula du.

mettre le pied dans leur ifle, àpeinede lavie,&Vonn’exéptapas coran
delarigueur de cette loy les exilez& lesamisdesRomains, &e #4 crc.
nonpasmefmes ceux quiyabotderoient par la contrainte dessep sl

| vents, où | la tempefte yauroit'iettez. +  gmacepium
: CeSicilien icy s'eftvouluexempterducrime de fapatriepar 7277"
de plaifantes atteftations quil cftoit d'vneracede vieille fadtion faits atroc:ta

_ Angeuine, ouFrançoife,&il'eutbienmieux faitde lareniercom- “nn” :
‘mevnemaraftre qui ne luyauoitdonnéaucunbien,&defe dire épemé C5
Bourgeoisde l'Vniuers,&filsde laterrecomme lesCyclopesFe

fescompatriotes,qued'attribuer à fes ayeuxtout cequi s'eft pôfuas
fairedenotablepar leshabitans deMazarinienSicile, dont les #7far,
Seigneurs &Comtesqüe fayveus,& qui fe farnomment Bran- 4e 4

_cifortéle defaduouëntdel'affinité qu'ilavoulu faire anec eux, &jar,
commeencor le defunét Magalotti Marefchaldecamp; tuéde- 47.“#°

_uantlaMotte, qui a nié enmapréfencew'ilfüftfonparent auec farm more

  8à fang four l'Empire E   sa à

tantd'auerfionpour cette proximité,qu'il difoit mefmesqu'il ai "érur.

meroit mieuxm'eftrepas fonamy ,:s’il falloiteftre vn&l'autre

Si lagenerofité Françoife vousempefchedeconfentir qu'il
porteläpeinede labarbariedefon paysparreprezailles,comme

antle premier quenousayonstrouué enFrance, n'empefchez
pas qu'ilne foitpunyde fes crimes perfonnels, quifont laruine
delamefme France,& l'intelligence qu’il aauec noftre ancien
ennemy;fon Prince naturel: dumoins vueillez eftrefon lugeauec

Le Parlement,&necroyez pas qu'il foit plus honorable à V. A.
. defauoirprotegécontrelaluftice,&contrele reflentimentge-

_ héeraldetoutleRoyaume. Aymez-vous mieux conferuer fa
_… perfonne,que votre honneur&l'amourdespeuples,&vouléz-

. Vousqu'iléchappeaueccefuiet devanité,quedes Princes qui

pillé,fe foient expofez & oppofez pour fadefenfe. ©_Seronsnoustoufoursfimal-heureuxquede voir voftreAl-
… teffedans deshazarscontinuelsparfésmenées. Hne vousa fait
_ Combattreque pourvous perdre; &ce pernicieux deffeinn'aura-

ns ef -ruér pour luymefme, contré
vnpeuplequifeulapriéDieupourvoftre conferuätion,Ietrez les
yeux fur lajuftice defa Requefte ,; confiderezvoftre condition,
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‘examinezcellede Faccul (
_ uy,& fi j'ofedired'auantage, fongezvnefois feulement que
MonfeigneurieDuc-d'Orleans& vous, .cftes inuéftis:par certai-
‘nes gens defacabale& qui courent fafortane,quivous obferuent
-&vousobfedent ; pourempefcher que la juftice qui vousfuit, & .

… qui voustend les’bras, ne vouspuiffe approcher. Il y en.a fans
douteaupresdevous qui font de fa liurée & qui craignent d'eftre
Jiurez, quifontà fes gages, & quine font n'ya votre Alteffe ny
àla patrie. [lsfe veulent auec luymettre à l’abry du Sacré Sang

denos Roys ;mais©’eft en vain, &ieprie Dieu qu'illes choififfe’
” àvoscoftezfansqu’il vous touche defon foudre. : 2

7. &VoftreAlteffene peut les garentirde fa valeur, ny defa qualité,

contreceluy qui vous les adonnées,& qui peut bien vousempef-
cher derien entreprendre fur les fiens. Dieu ofte fouuentle cou-
rage aux Princes ; mais nous Îe prions de vousconferüer le votre,
& qu’il vousdonne de meilleuresinfpirations, afin que.nous ne
nous plaignionspasiu@gment de voftre fureur , &quevos-enne-
misn’attribuént pas à vnefeule impetuofté, ce que vousauez
fait au de-là desfrontiéres, comme ce que vous faites iniufte-
ment aux portes de Paris, fans y auoirefté prouoqué, que par de
mauuais confeillers. Vous eftes le feul Prince qui l'aitiamais
entrepris,& Dieuvueille que vousne fcruiez pointd'exemple à

/ ceux quiviendront apres vous. [Left vray, quevotreBifayeul
paternel en eftvenulà,&qu'ilyfutdefâit parvoftre Bifayeulma.
ternel qui mourut viétorieux ; mais Ç'a efté pour fa querellepar-
ticuliere, pour fa Religion, & contre lamefmefaétion de laCour
quevous fouftenez : encor en via.ilcommevn enfant quiporte
refpeét à lamaifonde fon pere, &nos anceftres nous ontappris
qu'ilne futfaitaucun defordre dans les villes &:dansles die
mefmes éparfesàlacampagne,quiappartenoientàfesennemis.
… Cependantnous entendons que voftre armée n’a.laiffé à
commettre aucun aed’hoftilité par toutoù elle,a.pañlé,&
qu'elle a fait dansSaintDenys,ceque le Turcn'apointcommis
dansHiérufalem,Cetteville eft dediée auPatrondes Roys,de
JamaifonRoyalle,&duRoyaumede Frahce, c'eftle fan@tuaire8e

: leSacrédepoft de Rsangutes Predeceffeurs. Eft-il poffible que
Let voftreAlceffe aitpû.commanderou bienfouffrir vn f fenfibleou-

trage contredeurglorieufe memoire,& que le refpe& des cen-
dresdugrand Saint Louis, dequivous defcendez, & dont vous
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throfne qu’elle s'eft EleuE fur nosépaule

    

(1 7 ONE È

portez le nom & Îés armes, nevousaitpü deftoufn
ge procedé, contre vne villejnnocenre, &de-filong

gneurle Prince de Contyvoftre frere, & celaferoitcroire que
vouseftes' deuenu l'ennemy devoftremaifon, comme.devoftre
patrie,& qu'unepañon cftrangercauroitérouffédansvnfi grand

  
   

F

-Cœur&l'amour François & l'amour fratéhnglsE se :35 ce xl anis
Pardon; Monfeigneur,fi j'ofe vous dite; quefon Alteffe à

fait vn coup d’£ftat qui vaut toutes vosgrandesviétoires, & que
fivousauez la force & lavaillänce des Bourbonszileftleprincipal

.… heritier de la fageffe de fon pere, & de l'affectionqu'ilportoità la
France& auxParlemens. 11feraéternellement loüé d'auoir pre-

_ferélefalut des Citoyens, à tousfesbiens& aufouftiendela for-
tune d'vn indigne eftranger, & voltre Altefle réucillée quelque
jourcomme vaautrePhilippede Macedoine; s’accufera d’auoir
blafméfagencrolité ;&la fainte refolution deMadamede.Lon-

 gueuillewvoftrefœur, & deMonfeigneurle Duc fon mary. Sile
confeildece fagePrince dignefucceffeurdela branchereftaura:

_tricedelEftat,&delareputationde ces grandsCôtesdeDunois, |
eut pû r'appelleren vous lesfentimens d’vn vrayperede la patrie,
comme.vousen auez. efté le protecteur :vous attiriez far vous:
touteslesbenedictionsque Dieudepärtordinairementauxprie-
resd'un peuple iufte: vouscerraffiezlafortu

 

€ Aur nos épaules, & vousreftabliffiez le
Royaumedansce repos, que vous l’obl: 2ezdechercherparla

voye desarmes enfe defendantcontre vousmefme.
__… Toutlemondeeft Soldatpour vnetelleoccañon, qui ef!e.
pretexte leplusfpecieuxdesarmesduRoydans l'Allemagne:
Ainf,Moxsercnevr,Vousauezaffaire contretout cequily
a de François,contrevosplus affectionnez feruiteurs, contre vos
pareñhs ,;& contre ceux mefmesquivous ontàccompagné dans
vosconqueftes,&qui ontdonnédeleurfangpourfauuer celuy

  

de V. À. vous nepouuezpas:efperercomme vnautre Pompées \
_defaire naiftredesLegionsd'vncoupdepied ,la terrequevous
foulez eft voftreennemie, & ellen’enfanterapoint de Soldats que
pour vouscombattre, &pourladefendre.
Ces eftudieursdebons mots, ceslafches Parafites,&.ces plai-

fans impies que l’on fouffreauec tant d’impatiencefur letheatre
dela Conr, ont beau vous predire de grands progrez, & vous
Aie (

ne;vousrenuerfezle

 

 

 

  
  



So Fe

omettrevneSue: iishoiqee&nos ibn& :
— pcpascipauxBourgeois de Paris,traifnansleschaifnes de leur vil-

D ! lafüitedevoftretriomphe.Hs fontvnemauuaife application
= |. | du feulexemple quifoitdansnos Croniques, quinous en don-
EE _ nentbeaucoupd'autres du fupplice dela corde, qu'ont fubi leurs

É. : femblables, &qu'ils ne peuuent éuiter que par Jefeu,qui doit
eftre la punition de quelques-vns.-

Cen'eft eeicy letumulteextrauagant d'vneinfolente po-
pulace,c'eftvnarmement neceffaire, authorifé par ceuxqui font
Laitsdel'authorité du Roydans fa minorité, contre
l'ennemy de fon Efar, & pour lalibertéancienne: C'ef plutot
-vneinfpiration du Ciel.qui demandela-ruine des mefchans, &

Frieemw… Qui les veutofter de deffusla face delaterre: & laconfiance que
dut nousauons en famifericorde,& la confolaion d'vne mort glo-
rene rienfe,plus defirable qu'vne vie languiffante, nous rendent-plusLEURFet

proprruiono. aguerrisque laplus vieille milice. ToutleRoyaumeeftdansvne
FH it mefme vnion, & dit comine lesMachabées:*Rélesonsrabaiffer sent

de noftr: peuple, A combattons pour moftre;nation,GXpourn6 ve Low ;
ve sms. pournos Saints. Nos Roisfontnos Dieux,&nosParlemens: &cnos
s mabesh. Pafteurs fontnosSaints. Ils ont l'efprit deDieu; &nouspeuuent

dE ae en Àdire:Necraignexpoint la pilance ny le nombredevos chnems,foufte- |
no ae ford HCX, cowragenfement, Etnetr:mble. point,Le Seigneuraurapitié denous,

A nets il-va defaire awjourdhu certe armée en noftre frofenceser leg éSkrangers |
muse con #Pprendront que nous auons: us deffendegoquinows Fe pfitaiete.
minss ES con: è

Erad- | y a long-temps quetant‘ae: jaintes ames implorentla Iuftice
LL. + f”: Diuineconted ennemydela paixpublique, &contrefes fup-
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UE: fa.te
pefhuum5 poits, &le Ciel ne refonneà prefentd'autresEchosquede ces
de, Slrt paroles: MonDieuvangex-nousdecer hommegrde[énarmée,faites-les
amas genres.
quecp qui romber fousle glaine: | Vucille VOUS rfounenir des eee |r”
coup CE gens,grnelces pu plus long t:mps [urlaterre.
l& Ur el,

DRpr ,.  Vnefeuleconfi
Fac vinditi tant CC qui nousanime dauantagc; c'eft que’nous ayons àcom-
DT battre au nomdu Roy contrenos freres, quiontfüiuy leRoy
eus,ES cadiit quand ceRauiffeur detout ce que nous.auons de plus cher& de

Ce plus precieuxnous l'a enleué,& contredesPrinces,que cet
D fbemias « impolteuraucugle pourrédre Baruineplus celcbre par leurperil,
|. eme owparcar perte. Nousprions Dieu quecette guerr fétermine

NN porn Plus doucement, & qu'ilvous illumine dela sefire:gracequ’il
seant; 1bid. réfpanditfur laNobleffede Bieragne fur Lepoint des’entretuër

Se | | pour

   
 

 
 

 

 
ration retient noltre courage, & ©’»eft pire (e   
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_Jemarque,&ile premier témoignage. qu'ilsdoinentdonnerde

é 40 { | I ;

pour Pierre Landais fils d'un Chaufetier,& fanoryde François
IL Ducde Bretagne, & que les deux arméess'vniffent pour:li-
ater fon femblable:à la poreneg !! :27 De Lo aie

- + Noftrefiecle a befoin de cerexemple pour cfperervn meilleur
gouuernement à l'auenir,& pourla confolation defes fouffrances,

_ & V.A. n'aquecemoyen pour r'entrer dans l'amour & dans lad-
miration despeuples. Apres cela,nous ioindrons toutesnosfor-
ces pourcontraindre lesennemisdudehorsänous offrir la paix,
que cetraiftre arefufée à toute la Chreftienté,& nous recouure= |

_ ronsvne nouuelle vie par voftre faueur, Autrementnous.nous si
 tenonsobligezà defendre noftre liberté, le repos.de nos familles erRope.
&nosvies 2 C'eff laprennede Leplus parfaire frgefe que defe refou- Font
dreatouslesdangers ,&œ de tout entreprendre pour lefalutdela Repw- pericula pu

“blique:nousfommesnex pour elleplus que pour nous, € nous ne pouuons hrs ; ii

Jamais mi:ux Cm loyer-vnevie ge nous deuons aufSibien au deftIn; qu’en le . : non

Jacrifiant à lapasrie: C'effvsedebtede l'eternitésquesoutl'ége d'ymhome #4ft, led
mene eut acquitter. 139 HD 5 iPorribonish'enisiaque Hoi 0Q ME VA
:1 Helas!enquelstermesférons-nousreduitsdé defendrel:hon- pers, narus

_ neurdélaCouronne, & delanation contreceux.qui:y ont. plus #*er
depart!Lesfauorisontaccouftuméde briguérl'amourdupeu-debessr, faturi
pleporopprimerplus facilement lesPrinces. «C'efquafñ la feur- pârree por

mnfoluatur
° » °

Jeurpuifance,&ily en a ew fortpeu quin’ayenteu quelquevi-qu er
êtimedevoftreRoyalemaifon. Les témoignagesenfont tropre- 6jsg à ; ; . : re ss : SC AS di] à perfols Of—.

_censdé toutes parts,& en laperfonnemefme deMonfeigueur le fe. _

bon-heur,&parvneprudencefinguliere. . Nous n'auonsjamais
veu fesRois féuir contreleurfang fifrequemment.que lorsqu'ils

ontabandonnélegouuernail de l'Eftatàquelque mignon. Si
fes grandsdu Royaumenefe foufmettentferuilement àdes com- j
mandemensdeshonneftes, il croit qu’ilsluy enuient fafortune, &
éstraîtreen ennemis:maiscommecette adminiftration,dontil

‘abüfe;appartientnaturellement auxenfans de France,quel mi-
dieu peut-ontrouuerentrécesdeuxoppofitions ,&quedoit-on

penfer d'vne alliance entr'eux;finonau defaduantage de celuy

qui ale droit&l'authorité. ILeft aupouuoirde Monfeigneur le

… Ducd'Orleans,&de vous, Monfeigneur ; d'abolirauiourd’huy

Prince deCondé pere de V.Pete2 eft.échappé que par (#47
. PR 0.

tenom &ceminiftereomineux quiatrop-durépour noftrebien,

ES

 



 
 

nient,& poufl'extinétionde vosfamilles. < Me-

LesParlemens y apportent l'authorité desLoixtouslesFran-
… çois confpirent àcedeffein: Il n'y a quevous qui retenez fur la-
maifonRoyalle vn pee lepeuplene peut fouffrir, &
qu'il fecouë fi genereufement. Nous fommes en armes pour ce-

_ Ja, & vousvousfaitesCapitainedesgardes/d’vnhomme indigne
de laplusbaffe charge d’aupres deV. À, fi bien qu'il faut vnear-
méepouramenervn criminel infimequine deuroit eftre traifné
que pardesférgens. EL HQE HAHAUT
Nevoulez-vous point vous fouuenirque c’eft vne corncilledé

. guifée, & que quandonavoulu commencera la plumer, tour ce
qu'elle auoit d'éclat eftoit emprunté. Iln'a d'efprit quepour

_ tromper par de fauflesapparences,& pour corrompre de noftre ar-
gent les femmes de laCour, & quelquesintereffez: ilne fçaitrien
detouteslesfciences,;quoy qu'ilait fait ramaffervne richebiblio-
theqne , iln’abien fait à aucun veritable do&e, nous n’auons

| pour toutes pieces defacompoñtion que des Commentairesfur
les brelans, &la feuleftatüe quirefterade luyen France fera le
Valetde carreau dansie Hoc Maxarin. Wne parle qÜ'indifcret-
tement, il écorchele François,& fescomparaifons ne font que

.: de mechaniques dans fes harangues.Il n'apour Confeillers
que desinfimes,pour domeftiquesquedes criminels deFrance,

.:: oudes bandis d'Italie, pourintriguesque des garces&desfi-
Joux, pour amis quedes volleurs & des blafphemateurs, des.

_ joueurs & des bouffons, quineconnoiffent rien, & qui fontin=
dignes de‘prendreaucunepart ennos affaires. HP DLBENURE
- :'Aueccesbelles perfeétionsil nous enleue noftre Roy, noftre
Reyne&nosPrinces, Nous fçauons bien parquel artificeilaeu

. MonfeignearleDucd'Orleans, & ileftrout public qu'ils'eftfer.
üypourle perfuader,d’vnhnomméBarbier fils d'vn mouleur de
bois, fous promeffe defairede çe pedant vn Cardinal de la Riuie-
#ermais l'on nepeut s'imaginer parquel confeilVA. s'cftvou

- uéiciterdanseparty,ny qui vousauraph porter à diredans
woftrelettre écriteàla ville, queleParlemints’entendoitauecles
€nnemisdel'Eftat,nycomment vousauezàmefme terips com-
mencé la guerrecontre Paris. Efl-ceque.cetre ville deuoit ad-
‘ioufter foy à cette calomnie doublement infigne, par la qualité
desaccufateurs furpris& trompezpar la malice du Sicilien, &

_“pärcelledesaccufez? oubienlacroyez-vous fi lafche qued’expo-
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fer a la pafion d'vn entagé lafeulemarque qüituyréftedefa Ma:
jefté, & de cequ'elle ad’auantageuxfur toutéslesvillés dumon-
de; 4 ANT eh le Fi RER À i TO irc COM 2 à

_ Quoy! ce Parlement qui s’eft deuoüé à la profperité del'Eftat :î  feroitliurér V. À. refufe d'abondonner l'énnemy duRoyaume,
&nous vous enabandonnnerions les protecteurs, que deuien-
drions -nous? que deviendroit Paris, que letheatre d'vne-pro-

| fcription plus fanglante & plus freqente queConftäntinople? : |
_ vous auez pour prétexte l'authorité d'vn Roy mineur, en quoy.

| peut-elle auoir efté violéeen la perfonne d'vn vforpateur, quéle| Parlement pourfuit pour rendre comptedes finances qu'ila vol-
lées, &au Prince pupille, &à fon Eftat, &qu'il atranfportées :
horsduRoyaume. Le Parlementquià verifiéla Regence de la +
Royne, l'a-ilerigée en tyrannie pour Iule Mazarin Sicilien, & en- |
nemy originaire de la France? s’eft-il abfolumentdémis dela n
connoiflance qu'il a droit deprendre des affaires: publiques ,& - ilceux quelesRoysreconoiflent pourIugesde leurscaufes Ciuiles Dyer. Cf
&:des confpirations des Princes du Sang; n’auront-ils Point CE #7 curraiura-l droit contre vnhommefiinferieur a leur qualité. Peut-il Be ere

_ leur lugefi cetteaugufté Compagnie n’eft iufticiable que de fo narorsmocci
— feule, fi vousne lepouvez éftre vousmefnie qu'aucceux, & fi les /77 #7. QtRoys foumertent leurs incereftsà leursarbitre? ner in| .… L'EmpereurNeruaproteftaenpleinSenat qu'il nepermetroit "fus pers 9

tus effet in :Jamaisla mort d'aucun des Senateurs , &il gardafa parole enuersduà
| ceuxmefme quel'on accufa d’auoirattentéä fa vie. Ce fagePrin- save, bi
| ce n'ordonnaiamaisriendefonmouuement,&prenoit le con-RD nn.

| feil desprincipaux . Enfin Adrien, quoy que cruel, iura encor srpdpiee |
qu'il ne fouffriroitpointqu’vn Senatear fat condamné quepar le run
Senar: Il:en a efté demefinedenos Roys:les plus anciens a: “aue
uoientaccouftumé de refoudre touteslesafaires de l’Eftat dans #r. M". Ni
Les champsdeMars, puisde May;par ce quedans ces mois,il fe | |

Fr faifoitvneconuocation d'Eftats pouraduifer auxbefoins, & àla ins Spar.
reformationduRoyaume. Ils ont depuistranfporté ce droi@. au"7 |
Pailementde Paris,auecmefmeauthorité,pour eftre luge Equi- ga cran, Lo
table entr'eux &1e peuple, ils y ont gardé leur place,&enontDS sue I
_affigné d'autres aux Princes , & aux plus grands de leur Cou same» se.
-Tonne. : the on 1 LS un1 18 4 adm , watoremniff

:!; Voftre Alreffe eft néeConfeiller decette Cour Souueraine,D 4quiéft laveritable ImageduSenatRomainfouz.lesEmpereurs; ww. #
s
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summum C’eftlevray lieu du'throfnedenosRoys,& le veritable confeit

popal Rome- de Paris, de toute la France, & desnations mefmes eftrangeres

mr quis'y fontfoumifes. L'onn'ytrauaille que pour la gloire&par

sum cmuit honneur : cesfaintsAreopages tafchent par leurs peines,& par

CoflumSt- Vers veilles à nous donnerle repos, & les plailirs d'vne douce

Ciero pro vie: Isfuëntpour Le bien dupublic, ils s'expofent courageufe-

dome fus. mentàl'inimitié des mefchans, & ont quélauesfois à combat-

idem pre Pr. tre contreles plus puiffans.Il$ fe font conferuez iufqu'à main*
Jen.qi #4 tenant auecvne reputation entiere ;les Roys les plus viétorieux;
sem. bonam

| fimam,be &c les plus puïffans les ont honorez, & y ont eux -mefmes con+

ru,que fola qiits Les Princes leurs voifins,pour leur faire voir ce r'acourcy dé
verè gloris

nominars xlagrandeur&-dela dignité de eur Eftac:& les fauorisles. veu-

dites prendreleurs Arrefts par écrit dans leur garderobe.
vouprares Xe prendrayla liberté devous dire, que c'eft vn bon-heur à

+7, expetum fent abbaiffer iufques à venir receuoirLeurs commandements ; &

ë

Meà V. A. de n’eftre iufticiable.que d’vne fi celebre affemblée, &
ba poam. que C'eftce qui affeure votre condition : Toutesfois vous eftes

nr en armes pouf exterminer fon authorité 5” & pour changer cetté

commoÂs ».
dus ii Monarchie en vn Eftat Defpotique. L’on dir plas, l'on dit que

mice ;fub- ondemande testeftes des plus gens de bien, & que l'on a déjà

el"aifpoié de leursbiens dela ville &de lacampagne.Voylalcfujet

pfvorom de la guerre ; dontnôus ne pouuons parler plusveritablement
ATqu'auecCiceron,difcourantde’celle deMarc« Antoine,& dire

bis ;mmnn. comme \uy.*Cette guerre 1cy n'effpoint nedifcordeciuile,elle n'effallu
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|‘ Mohranerare par la diligence dé ces Magiftrars.L'on n’apoiatiperdu de tempss
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— dam cenfeo: tumultum.decerns,ruflitium imdici,fige fami, dicoopportere; deléflum baberi fi-
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Le :[ ; 10 Te x + Oppojuit An-genereufeentreprfe,&de rendre la paix àceRoyaume, à qui A
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